
5~4 -LA SE?,INE REL.IGIEUSE

Une auti'e.fi, étant entré en ravissement, il devint si ardent que des.
rayôns lumineux jaillirent de toute part de son corps, et le parloir parut tout
en-feu.

Sa science

On vit, -dit le Père Tannoya, des théologiens distingués_ recourir à ses
lumières, le consulter sur la direction des àmes, etliisoumettre des-cas emnbar-
rassants. -Et Gérard, comme s'il eût-été-maître an theologie,.discuitaitrofon-.
-dément les questions ascétiques et morales ; il résolvait les dbutes'-ave.c
l'aplomb dt la sagesse d'un docteur.

Ce frèreillettré possédait.1a.science -d'un docteur en théologie. -Cette répu-'
itation attirait autour de lui- un conicours de s.avants. <Je-me trouvais un jouir
dans notre maison de Naples, r-aconte le Père de Rubertis, quand vint un

,edcléziastique qui, attiré par'la: r4putation de Gérard, voulut conférer avec luti
-sur -le mystère -de la- trè,s sainte Trinité ciu'il étudiait alors, Il toucha eucces-
-sivement les points les -plus -diffl3ciles, comme la génération du Veibe:. sa coé-
-lernite avec-le-Père, et laprocesion .du.Saint-Esprit. Loin de paraître trains-
,porté sur un terrain étranger, Gérard répondit à tout, de Ia- manière la plus

précse, avec une facilité- surprenante.-
Un jeune abbé de Muro, fier de ses -connraissances théoltogiques, vroulut un

jour se mesurer avec lii,-mais il se vit tellement. pressé. sur..différents ýpojuts
de doctrine, qu'7il dut, à se; honte, se retranche*r'dàn.s.le sileânce. Alors Gérard
lui-dit: c AvoLuez-que,-pour avoir -étudié la théologfie; la -Vraie science ne
s'acquiert: que par l'humilité -et l'oraison.

Qui'un homme sans .étude reçoive la sciencre infuse, cýest -sans doute une
merveille, mais qu'il la ce mmuniqueaux.Ëuîres instantanément ét à songré,
vçilk qui est plus merveilleux encore. C'est ce qppielit Gérard. Donat Spicci,

-prètrede -X11ro, étant un jour-entré dansla chambre -du -servitiur de Dieu, y
trouva surI.a table.la vie de la vénérable soeur Marie-Cru.cifiée. Il se mit à
.lim~un passage où elle traite de l'état de solideau -Calvaire. -c Ces choses ne
-sontpasjporr vous, lui dit Gérard.-;Es1-ve àe.l!'-breu pour qu'on ne puisse
le.compredra,? lui réponditSpicoi.-En bien.! lisez, et expliquez-moi ce que
la. servante- dèDieu veut dire. z Le bon.prétre essaya mi.iitbnttui
n'y entendait rien, et demieura tout. confus. L'humble rédempxioiste lui, fit
alors -un signe de croit-.sur le front, et lui- dit: Lisez-maintenant'. iee cc-lut,
-comprit, et se -mit à expliquer, avec une -telle fti.ilité qu'lilenétait. étonné lui-
même. 'Santorèlli était présent:'-lrque ce prodige arriva.

A travers- le. M~onde des -nouvelles

Qt4êbec.-Les Quar-ante.HeIres auront lieu a* Saint-Âlbau, le
289; à Notr~e-Dame de Lévis, ie 9-4; :à,-Saint-.Bernardin, le 25; à
Sain t-Pamphuile, le 26; à Saint-Pierre Baptiste le ei.
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